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P;:rit c; .'Aoi)\MTr.T -- Pour un sn. $4 paya-
I,.•l d l'av.nice. oi bieiai s' p:yahle:.s i l'expiratin
d-'* troli pr:mni',r: m 'an II l'.ilmnmenit.

Pui xr,. AS\i.a<'.--- r crr (1t' 411x linp'c
o,• iiii <, pour la p!im r.a ;;i.rt'in, *l 50 : l'ai
carrd .4" chaque pnilication: siilit<qilcnte. T.'cts.

LLs annonces et les avis "ont pavaliles comp-
tant . moins de t!piilatlioiusr.c!traires de gr 
gr av,• I'Bditeur.

La p-illicatioa d:ls cnrt:sn en g<'niral y crm;ipri
l'a

5
:inemnnt ani j:irnal. *st'poiir iii an. $12 00.

La publication de arvis et 'les annonces wra
eaitinit", juil'i'h r,'ception decoitr-od de
prrlies intreNces.

Tona avri iiiliin;re ernnt payables le dernier
ji)ir de la pablicatioa, ou le jour de la vente.

?.M- Les pronn' r.i-dessons iomni':s eii"t
con tittiees n~ nts d(l notre feuille dans et pour
la l'arui'ss Lafayette :

Fiur tois Asei'M , Carnncro.
M. G. Brcos- titu, Qiiuue Tortwe.
VAIsIS Blr:.<-<nlt., CGitite Gi .
n:;r;sC PiMy. Royville.

.1VIS.-Tous coiux qui doi-
vent ? l'AnDVERTSEr , pour sous-
criptions,. nfficles, ou autrement
soit pris lde venir r.'gler immi-
diatement, s'ils veulent '&viter
des frais.

gy Nous recomn:endons a tous nos
Irctiurs et aux pulliecn gnral, do sous-
cirea 'ALMAXlsc dela Renaissance Loui-

sanaise publie p"r Mr. Emile Lefranc,
i.our l'anie 1869. Cet opiuseuile, con-
tient une masse d'instruction varie, et
abonde d'un fonds d'esprit lui le rendent
instructif et agralle.

3eaucoup en peu de iiiots.

Les musuiilains s'inclinent devant 1h so-
leil levant. Sous ce rapport, il tet bhie
des musalmans en politique; bien des
geas s'puimseCn gnufldeionq, s'aplatis-
went devant celui qui arrive iau pouvoir.
A ette heure, crNe qui se prosternent aux
pieds du gurai (iint sont l'in:fii. et
l'lu du'3 novembre doit souvent prei8re
an piti6 trites adulateurs.

M. Grant, le futur Prsident, celui qui
liarim ai wre inis, dpouilleral'unifomne
pour devenir Il chef d'une supetbe nation,
est. maintenant, l'objet dle Jnilles fltterie
st mrtent d'innombrables spculations.
ItR*ferm tasj'*sr dIei son silence. l'im-
muai lu siphvlnx donne lieu i dos supposi-
;ai; a••nns iOn, c'est A qui s'gAirera dasn. le
ivpo.fiises au ssjvt de la ligne qu'il va

Nous larvns di'j Ji t, -t nous le rp-
tns sana crainte d'tre taz dk courtisine-
rit, nots qui tl'isvois rien lui demander :
inous ne <iro,v,'t p:as que le gral Grarnt,
nne foui amssis ir le fauteuil des VWshing
tn et ds Jiffrson, consente i devenir 1-
hochet d'un parti anulel il no doit rien, et
,qui ,u4oit tout, car sa personnalit seule
en a fIat la &foi. Arriv A la Maison
Blanche, son ambition *et satisfiite; et
son but-nousi le croyorns honiite-- ra
de couronSIer ga einvri . n do ab!Rat i
rpitation militaire, do lit r.utation de
patriote, d'bsmmt d'Etat. Do.e, nous
attendons avem os.lua o< era•mteI , et
nous l'rsp~eroeat se* cordialit, si sois
adminstratnioa un deose ee qoe Bous ea
eprons.

cette-bout,- bVen des partisans, aux
ides troites, aux 'Instincts dc fatieux,
comptent mr I. Grast pour sertir leur
peuit$Pr Ds volen e. lui ut vain-
Nuseu, q voedrpnuir cteu qui lii ont
rewad la vkowre Jifficile. Il& attendent,
inon .. Cuqmt a salare de lr servimcs
.t9 Jsq4d, - e"smore We, Ohwtrinent de
ceu: *qo, moi-m' " d*oofaste pro
lubie, Isoi eosavictions, ont

m ut "mm Lattet de
1Ml m, t es da- r
-tek k 7 * iu a#, 'ingvera

due la le"Wu4le. *9 et4 M

w 0

Ous

I.~

Les d<1orih's dans le SuEl.
M;a!intnqant que I'agitation po1itiq c r -

utlli:,t de la can::p;.. .pr sidleti.li- le a
piIa fil, que !es p':siniiS Idcs partis ott p 'r-
.lu de 1, iur int sii ' , <.r q : , r.i - ,
t'al, ,j'i m :.ttu ,'e !. p.8 is.: c. '.i., !a:i; e
s'est Cg;.i;llenl' t ditslro it p',•.<esi.> n !u

pouvcir ('c:)uti:f n'est i! p: temlilps quJe ;i h
laieslo reirenut son (emli sur C.ux 'lli
s<nt appIe. r!gler l-.s dtins lut iys .
Qu'on ait iivotqulI les dcl'<irdir(s qui iit eu
lieu dai:s !e iid. j ,en t ;it p, .ivtti les fai's.
intervteri '(, I '(ts, ni ! h.< ,lv g•. r.S '.t -
qu, In e de i'ct.,t dt'an iar.hi i- i ln icii i !:
politiqui di rec(ili-tr.i;c tl n a pl . t. eii

une sectoun de I'Union, iior s.rtiv i s i
ttc-ts d'un p-rti, p ul aItt.iir,4lli ut but,
celI est taie c(:rstlter imait ccia se con-
'il :a, point d•. vui de s midhl..es 1:, h.!,h
qui d!iligent souv, nt les action. :ulii .ies.
l'uur les l-irtil e<mme vp ur '..s i.i!.ii ,,
I'iainbition In' revo'lluait aiitcuti fi,'- mtira.

Mai;s c. tqe ti ous Oir clnomprei'l'lios pas,
au p, lit tde v ,ue i: !i:u' d<. l'it,r t i'o.

uvainiue:irts t'est <iu'ultir (1 I l ,; t attliu ,
unt fiis ce pouvwi!. si aRi mli ent coP.it-
t, obti., if ne rcoin•-.r'.t pas X pre.-e
die pour basc de l-etir OitolitiljP des appr-
ciar!ions sytematiqiit ment, cron:es ds
f•it. et d a!. situaitiou ni.t is .'Sud. L'U-
niot; tuit ,:.ti 'r"

. 
, ip ,it 1 la r, .-ba rt on

de l'ordre t au i ttab'ifcmctit du travail
dJtI les r.giT., ra'.es ,par la •uerr:, et
l<s uffranch is d e:, t l i r 't1;,:in p"rteiil t
se faire lE prlotecteirs, ne pcuuri't que
ouftri, '.es disorJre' n:iuiituts ils soit p''l -
s'*, soit par des initrig;i:t. snius "crupule,
soit Fpr la fausse idJt qju'iis se fnilt eux-
mbires de leurs droit:.

Nous ne d!,in>i:d,::s p di qu'on ,•dne
toujours r.tisoi aux biiucs, mais nfous yvoi
!ouis qu'on ne donne pat- toujours raison
aux noirm. La justice tt l'iinpartilit.i
l'initrt de la socit, cl maintien du boi
orIre et respt rep'ct des cingtgeniits, tele
sont les ojets que loit a\oiz en vie de r-
aliser le g'ouverist'ment e'dtr;l lhr-qu'il
croit it'c' sanire de faire sentir so:, iti,-ne,
sait par des mresures lgis!atlyes. suit pari
une ii:terveotioin iuatiiell,.

Avant toute chose, le gouvernement fe-
dral doit s'clairer sur les faits afin de
princrre wse dc'isionsAen Ipline counais-
sance tde c:is', et s'clairer par les rap-
ports d'agents vri'iiues, dgtLg-s de t(ut
e',prit de parti. Il est temips d'cat tt'r
comme miyens d'information, toutes cee
diatribes fabiiqies dans les offi *-iin" de
correfipondilnts pays pour mentir, tous
res rapports d'iitrigants etl de cihvalie;s
d'indiiustrie qui se venrent par des ealom-
Uies du mpi qu'ils inspirent aux popiult-
tioni aux dpens desquelles ils ont voulu
se irer des fortunes illgitimes.

Nous ne prtendons pas dire q'i'l n'y
ait pis parmi la habitants du Sail des
gens prompts resentir des injurers ou,l.s
outrages, et feneiins i se faire justice eux-
nitmes, nmsis A qui !a fgute a'il exisat. dans
le Sud des gouvernements qui loin d'uff.ir
des garanties pour la scurstt des eiasten
ces et des propriets, seinblent vuoir pour
nission d ot ,ompromettre 1is s•rt1 dle..
personnai et dle porrt-r atteint la fortune
pulliliue et particii'ire I Q,,e le gouver
aninmet central f.i!se un:- enutiei'i, sur ce
qui se 1a se dans le Tennessee et dans
I'AlkAiias, et il verra qi1s le systlme l'ex
actiors, ,l'opprsions et do poliationr qui
7 priva:t est bien lhin do. ricuser cet id'l
dlu gouvernement rpublioniu apri leqti•
le parti radlical ;ffT. te'l d courir.

Le. gntraux lnbaock et Porter out fait
au eracrn Grsiit no rapp.rt snr Irq attro-

Scits coinmies dans l'Aukani's pir les
bande de pi:lanrd que le g.onv~rneur Cnty-
ton appelle ses milices, et ils ont constat
quenatte soi disant milice avait ordre de
prendre chez les habitan.l t~umt ce qui pou
vait lui 6tre nceituire, en donnant des cer-
tificats aux habitants loyaux. Le actes
de pillage et cde vantdalimpe commisl ar ces
bandes ont indique de quelle manire elles
avaient interpret cet ordre que rien ne
justifi, et, si quelque chose doit surpren-
dro, c'est que la population mase ne,se
soit pas so u!ce pour exterminer ees ma.
ranleurs.

Les ambitions politiques Pt le desir du
pillage an sont l seules eause. qui per-
rvnt donner maisasce des trouble dans
les ompagnes du Sud. Les vnem-nts
qui vienoent do se paser en Georgie et on
Frginie proveut qu'on a galement y
redouter rigcsianame. Les noirs dont
l'esprit a t peevrti par le plus fnestes
dctrines, ne reonnmaiesst i J'autorit ci-
vile, ni raotorit judiciair, et ils W*bi
Ite~ pas resij aux troups fdrales
neyf••s e•oat eux, ta est et grade ebes

la eonvictiou qu'Ils seront sootenus par
.psertl qui a triomph aux dernire leo-

ti . ConeSt serait il atrenm t
q9 on lekr toujoeur donn aise at S

r i~de• .ue ti* das a I= r dit o-/
M soae haoim s t

euaeyeporreu d me so. ad-
W Bten j"ept de asx aoeleNw er

aud QIIate i proitL la 4ex uo

-tas Jig.. a r j des
u8*. ,. Wtax.es i n e kse irwvt -r

8adL 4 I oees dehon rsdiepsIe-
time et il - eeQ>ahB> uoueh puieooes-Sl~~a dd i . *s t verir de leur-
p. l U[ lw U if r les esseM du

u*M, t la Mln dla uver tu moyes-
4 wsedi. Os ql perplt e Mai

Sir a W if net-

fL. '

r'i te tomberont p'lat dervant I o; 'n uno

durie w 'tiq';'. !1wlolrilt 't-lirs
et :I<< ;t c i1< . e<il<1.8<,4 4

ui 
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Qi l I tIu oCl-' i..' 4-.i(ci,

'<--.4r dn un Caae '!l

r--fiuSa1- :% 'tat uo'n eI' i-'S <<<t o-" .1 c' la;tFoi .(,o 'lv-;-ii
I : 1' ;t i1 ii2C i-ter qrit. 0'. lii' ' 4! 4,;

'--ii. i.ulr L IL >i S 1
h'-ter pour luie, .i<i

cvlui-v npp 'l' ' t l'. -)i

n!11ns bur cnt une b> d: tl' ciln!'.<'
et @-'- ecritreilt, !l i tin 41 If <'.tl't j"
lai l .lei't,"e fiua c ir- l.

Q utnt le -lurne ',g caznan' fut <:i
deu flhams epe'r-tt i'1<r s i1!

en avai,it '4t<lit Ctfvrmi- a par n t< i.-
% . . Se 't. .LC'a r C- d S, S"'.-

tv-ait ri- 'iiis ciq 4t )n au 5-114 i 184

quai:tre, et qu'il nie avait garud que Lr<<q,
et en 1iil i' ttemps P, . . . . 'ittrp4ii-i qui:
avsait cinq lits parmi lcs'i se' tiou v'uit
le nthtn(ro 'anat

soliani de pnriagir le g<rin, ula, Di
rej<044ssa~ .et .n. e. Vient d'

s'adresser atux tribuinautx. Il fuiira An%
Jugfe's une sagss.e aiti nlt'!Il ' tvit*I<H
de' Sut!iinon pour se f;rononcer. Ils n'ont
qu 'tne dcigion ptrendtre :qtt*ils rc'!i-'"t
1l'f 'sUre et les J>!it'druir., e<t qu'i*is s'at!jil-
gt't le gros lot en litige.

-L'lllefrnildwinal prtend qiie
dorniier roi de LP<n'-m-irk. Chrtien VI I.l
iir<,iniil<(v..' t'n 1846 un dthtet f:

plaisant:
Ay:rnt appris que le nomtbre deit per-i

sonnages qui dorment dans les gplises
pendaint lu, ser'<', divin, v-a totj'-'urs en
augmenr1t:ant, noni atvoris d;4l:i!i ( dcrter
qu Lque cm.snrntalit u-r p111'
sieurs Itltll<44<5 q-li t1ii-ront pcireurir I'-
glsepour ti-nir le' fidiles veil!s. Poirl
re'mplir ca bist, ce loinen.a sront ni uni,;
dl*n longt'. perche, avec la'iel le ils fr.ip
peront sur la tte des doriu"tu-ur.

I AtBRIES rIVITIERS A HAUTE TaI.C.-

Pour cultiver les arbres laute tige rvec
ttsucs et profit, il faut runir les condi-

tions suivantes :
1 Planter des sujets vigourenx, hien

portants, ayant pouss vite et exempts de
noe'<s et bhos..s le- tronc ;

2 e ' Clhi-ir <l,!s arbres de gros•.ur moy
enTinl; l. g-ro. arbres reprennent nul :
leirs ',orce,. sont diircies. i!s sor.t tordua
l'n lpat •du t!emps, et plus de la moiti
*I< ra.ines rt.ste etn terre.

3 o N'exct-ter que (les arbris greffiSsur les suj ts saivant- : poirier, sur poirier,
franc et jnmain sur c iorssier ; ponmrier,
sur pommier franic; cerisier, sur merisier;
Sabricotier et prunier, sur prunier de semis
Set non de drngeon ;

4 ` Choiisir des fiults :le bonne qualit.
tls ff-rti!es et na•cz rnsltiques pour se pas-

L ser de soins. Toutes l ftis que l'pin. cul-
tiveir i lihnte tige des varits dlicates
ou lp;u fertile<, on ne rcolter' rien.

[Renaissral e Louisianaise.

-Dans une cole de garons, un exami-
nateur fit la question suivante:

- Mon ami, pouvez vous me dire qu'elle
est l'toile la plis connue ?

-Monsieur, repondit llve apr un
moment de rflexion..... c'est :s toiles
d'araignes.

Le Constable de Ville, de Ver-
millonville vendra aux dernier
et plus bas enchrisseur, Samedi
30 Januvier 1869, le centrat pour
gouter et construire des ponts
sur les rues, et les maintenir en
parflit ordre dans les limites de
la dite corporation, pendant un
an, partir du ler. Fvrier 1869.

fies conditions seront annon-
ces le jour de la vente, qui
aura lieu a la Maisn de ceur.:

Par ordre du Maire,
Wx. B. BA]i Y,

-ecretaire.

ZTAT? DE LA LUISIANE,
PAB ETK

ATTENDUITu i~ Dugat de
1la)parsseLbfyuis V ayant enregistr
ft :a dite Coet ame petijo pour 6tre
nom6 Soir Tetu r- de Heriette unfant

miBur de comear.
TouT eSez qi oot ine••tiou de *oppeeer

la dite noBdtiaon enregistretront leUnr
opposition dam ia dit Cour, dans la ville
de Vemtilonville, daus la dix jours qui
taivrort la pblication de oet avis autre-
ament la dite noninutioe ms faite.

Par ordre de rHon. Cour, eq date du
2 Jaavter 1869.

S .] Dmo.ona ma signature oficiel
r mayBareau & Vermillonville, le 28me.

joar i'Javier MO69. *
A :. MONNIR, Gre,..

~'4 ittti d. "ai't.. l' de .)

su:' ft-' udt t .LT
I'i e''ti ' il- liI,170 dIi il

j ;t~r t-,' I
;U 11lstff ;ft t i 1 Il I. I-Iv!I 1 >.I lr v-
:i, ! WL pt !aI M i' - -

iv

T(l'rn't' ('t Co n ~ ,t ts

'I

lu toui di tt k tto

r 'jr i int Ar i !; -

ilr-- ili

C',\'i' _II1Ilia;it :o plul.1'C~JI .'fl. d pii J iix 41t que.
r. i;; jr nif tI!~r, Ltc H ~!' , -f -tt'qtt 'iir t lotis, aI ' 'e s t

f v is zja 'W J lvt bi ll t., ils~ r

tc'irpt. U ~ttrsil'I~ <'1iiti ije, t'l
LsubIr4les Ule mslaon, Scz, M a,

j ett'. etc.. Ct hr.

A. MONNIE'I', Greffier.
10 juntier 1863.

'e te BPuhbliC.
Su'•cession ,l1 S.vecrin !Ivbrrt, dcd.
E' 2N vetii ('u:i ordire de l'IHonorable

; Cour de, l'iroiss', d:ins et pur la
l'aroissa L-.fyetlte, il sera. offort en vente
publili'". IM

Mardi, 23rne. jour Je Firier 1869,
au plus ffrniit t dlernii r etchrisseuri , leK
proprits spivantes appartersant la sus-
dite unceession, savor :

Un morceau de terre situe
,'ns la paroisse Lafvartt!', tant le \V.4
'lu S. j du S. E. 4 S,-ction 33 Townslip
8 IL. S. 3 E. contenant 63 701100 acres.

[Tn autre morcea;u d(1 terre
6 pir 20, born par Ils terres de GCeon
Richard, Neuvillo liouss:,rd et Zeuon
B'.olssr.'l.

Maison Lde rs.hliice:o--Cuisine
-Cotonnerie -Miiusa-i iA mInas--lB:ire
-luoefs d• tirno-V('he . et veaux-Che-
vaux et Jum' nts-Cochlons-Charrette 
Boufs et chlirrette a heivaI-Chaerri.'s-
IIrses--Outils--Meubles do maisun-
UStensie d. enisine--Ma;,-Uoton en
grain-'.n Fusil et Un Carabine. etc.

Termes et Conditions:
Toutes sommes de cinq piastres et au-

le-so'is comptant, et avant livraison des
proprits achet. Toutes soll-n au-,!s-
sus de dix piastres a un credit d'un deux
et trois ans du jour de hl vente. Les ac-
quereurs fournissant leurs billets avec deux
on plus, bons et solvablh cautions soli
laires, la sitisfaction des parties int-
resses, conditionn porter interet a rai-
son de huit po•tr cent par an de leurs
cheances, jusqu' paiement, et payable 
l'ordrg et au domicile de l'administrateur.
Les proprite sujettes vhpothqui res-
teront spcialement hypothques en fa-
veur de la dite succession, jusqu'au paie-
ment de prix d'achat, et les intrbt.
L'acquereur n'aura pas le rotilt ile dispoer
des propritbs scqui..s, avant le p'ien'paie-
ment du prix d'achat et les intrets, si il
y en a, et-en cas que I'requreur disposre. 1
rait des propritns avant la maturit l• -
bllets, aors ils deviuindront immdiate-
lient payables.

A. MONNIER.
23 Jan. '69. GrelS.r.

Vente par le Sihrif.
ETA T DE LA ,LOUISIJAIE.

Gall & Co. contre Franois E. Piquette,
No. 2876, Cour du Distriot,

e Paroisse Lafayette.
vN rertu d'un writ de Fierie Facifs d

J.li~ar das l'affaire ei-desi~ par la
Cour du District dans et pour la paroisse
Lafa]ptte et le sus-dit Etat, et i moi adres-
s, il sea exposl en vente publique, la
maison de Cour de cette paroise,

le Samedi 6Om jour de Fdrier 1869
entre 11 heures A. x. et 4 heure- P. M.,
pour de COMPTAnT, tousa L titr~a, droits,
intr6ta et prtentions de Francirs E. Pi-
quette, le dfendeur la proprit suivante
saisie pour satisfaire le dit ordie savoir:

Un Hack et harnais-Uni bug-
gy et harnais-Une voiture et hlirntai- i
40 ttes de btes A cornes- 16 ttes odel
chevaux, crole et amricain-Un lut de
cochos.

Bereau da Shrif, Verntilionville, ce:
20ie jour de janvier 1869.

OIRARD LANDRY, Sbrif.
--- dt Pa-- --- --- i

*Rexasedre .*ieaux, I
E NCANTErR dans et pour la Paroisse a

atrat.

el. L. TER TIZ O U,:j
A V E C

1' R

NO.~JJ~ILPS~ ,:tI

d[c

't. ' II' t Il t. J .w- (,l-
t ir %t< v

s > . I. Il l .%e IP .il .-
w r tn .'lun I *e jis'm u r t

t!' \l NY'. *i>t a h.,ilt tst,~iae'tii d

4 >jf te I'1ic~ix t'r *;ut.i4'ttt.,entC.pil
>filllflC le. .v pU... ri1t, et 1ude"toU!

u*: t 1 14 1; CSet Y ri Catliit, du j r deU bt >.<'i tir ac.er a p r turti riili-ti letaM il.ii> :<1. e il, ee e',l ', cit il

tenIcii el Iii <4 iit'i;,,Jide, Iioain
tte 4i ;tt t- btttl rittr ses -ori idt' rIl-rienit par 311 <lAti Uhet ae mti% (lu Pur d

lant fin.d. Tot at prpr r it sceleulin soliqo, ma litwntimIementl (1 hypothi-

queen f:avtur dc laitcee~o jusqu'a par-
fi t. ptflpem(-It. aUixln eqiertr de propri.
t ne uoz ra di-.8Pet<r de IN

pro.ri*s .e1ieet q bla Ventle, avant de
l'avoir lue.,dans le call contraire, tout
le untde. la dette devientdra itum-
ditteniegt dlue &-t demandab'e.

A. MONNIER, Cieik.

ETIT DE LA LOUISIANE,
PAROISSE LA FAYETTE.

Cour de Par;.sse.
A TTEN)U que Emanuiael Antoine Do-

rninguez do la paroisse Lafayette,
ayant enre:gistr en la dite Cour une pe-
tition pour tre nomm administrateur
dle la isuecesion du Jean Antoine Domin-
g:i-z, deci-il.

Tu ceux qui ont intention de s'opposer
a l <lite noi:ination enrgistreront leurs
oppoi,t'in i!an la dite Cour, dans la ville
de Vermiiioi;ville, dann les dix jours qui
suivront la publication de cet avis autre-
m-rnt la dite nomination spra i.ite.

[L. '.] Donne sous ma sigiature officiel
'n mon bureau V<.s-ilirnville, le 181me
jour de Janvier 1809.

A. MONNIER, Greffier.

L'EP OQ 7E,
JOURNAL IHEBDOMADAIRE,

Publie le Dimanche par
L. PLACIDE CANONGE,

Rdacteur en Chef,
Et L. E. MARCHAND, Grant.

-o-o-
CONDITIONS D'ABONNEMENT.

Un an .............................. $6 00
Six m ,is. ............. ... ....... ..... 3 00

sv Le prix de l'abonoement est invariable-
ment payable d'avance.

f1- Pour les abonnement, annoncrs. comma-
nications. s'adresser aux bureaux du journal, rue
de Cimires. 122.

S'H Buite de 1'EroQt'E- a Bureau de l'ote
Noutvel-Orldaas, (Lock Box) letiru.

LBS'•3 IER, UPLEiXl & VO.,
Mare•iads Commissionnaires,

17 Rue SI.-Pkillippe,
entre Chartrcs et L'•v,c Nouvclle-Orlsana.

AdhUits et veste de proldita de la cam pagne
Vob!till-, (Eurn Pon. meI de terre,
Oiioi, Harricots, ziz,
F t, ta , 'Pois, Suire,
M l , ('tuii, , Mo.)t <s,
Cire jaune, l'ciix, liis de cir, peate
Cotnes, Suif, Bois de cord*,
Fourrures, Fer, &e, Are., &o.

Il s'occuptent p.:eiahlmei t Jdes a(chats
de marchanilises dJ toutes espces sur
place. i la dnemande d<ti clientis.

Rfrence.-J. Cevil'on, Oesa. Mouton,
J. O. Mouton. 14 no. '68-la.

e PIs.
P .AR a<ta pafis, parderant Thodore

Gayol, Notaire lPubiic, le 6 Juin
1869, M. ADOLPHI A. Mou'roN, de la
mnitson C. H. Mouton & Ce., No. 180 rue
Commune, est charg de ma procuration
spciale comme liquidateur de la maison
O. Broussard & Co.

27 jn.-la. P. F. PECQIUET.

EDOUARD E. MOUTON,
A VOC A T.

-PRATIQITERA P& profession dans les .pr.
Loi sesSt.-LSadry, Lafajette Vermillon et

ItVcmo

E .us.gnc, a P'hnneur d'informer ses
1J ;ai 't hi p'!,i (;C gnieral, que la

irt;:' i- r , . p:s nt iii's, il ouvrira
' .••.iv,-n ,, .u ti;'., du e V rfmillonvilie,

sit n-lituti.i, !an las 'iel!e il s, propose

I. !i,!.,e fire ise, la iangue arg!aise,
I :i'triii ee ctl Il co:nposition ilans ces
*!lx !nij:is, la .I eographie ancienne et
'la miii d i in, la s;,..r., l'histoire gnral*,
, ' :' ! '.. .;,, ai i , les i• •thmathi-

*..-* ! n :,i:is , iprn iant: L'Aritli-
'l,.t, la, la (;i,.iu ri. , la Trigonomtrie

1, t . 't , -; i,, 'ieiii et l'•pplication de
i.1.1 l,:.- I'Ari!:iui ,lue et la 'cG um-

Ct>N.:ITIONS :

I';,ur !a p n^ir, et, l',nBeignement pa?
siin >i. 10 mois: 8180, payables $90
! Ir ,., !'ii , ';. du I'l6 ve et $90 ix iiiois

I, 1 '.

K\TEitNF.S.
'iur 1:. !:':ue In tin, la langue frat-

i-o et In l:gue anglaise $7 par moit.
l'oiir la lhingue f.rraise et la langue

':g!!tise 94 par iiui-.
AucTiie d(Itciliution ne spri faire pou

t-it al.eini)e qui durers mnoins d'un mois.
Lb lij.-t de liierie acront fournis par

!', p rrii'ts.

L;a lisipiiine gera dincA et paternelle et
x emlit, d L.i tte punition corporelle de

ilqui1, ue nature qu'elle suit.

N. B. Afin de faciliter les parents qui
vouilrott bien lui confier leure enfants, it
uirenilra, ;ni prix courant, chevaux dompte
ou non dloiiltifi. vaches laitires ou fa-
rouches, .Ileifs de tire ou de boucherie,
imoutons, caitris, graisse, etc., etc, etc.

ALCEE JUDICE.
Vermni!!tinille, le 9 Janvier 1809.

A VIS.
ET4T DE.LA LOUISIANY.

PAROISSE ST.-MARTIN.
A VIS est par le prsent donn par le

souisign que les billets suivants, i
lui apprateiant, ont t perdus dans le
courant du mois de Septembre, dernier.
L. public est averti dj ne pas acheter,
tranfrer ou nguoier aucun des dits bil-
l..ts. Loa dits billets ont t faits |paya-
ble.4 A l'ordre du lir. I'icnELOcr, sur de-
iimnde, et sont dats du ler Mars jusqu'au
25 Mars Inclisivemcnt-excepts le billet
de Mme. lli!aire Dcuir et celui de Mr.
Hubert Thriot, tous deux payables A sit
mois de leur date, ceux de Mme. Bal-
thasar l)cnir et Tihodule Rom6ro, tou
deux fait payables i un an de leur date f
except, aussi, le billet de Mr. Blisair
Boniii qui a t fait payable en Man 1868.
Tous cam billets portent huit pour ceem
di'intlt de leur date.

Lrs Das BImLTs:
Joseph Tlhriot, $49 50;. Paul Landry,

$40; Mme. Blthasar Dcuir, 827 50:
Onesifort Landry, $14 50; Clement Mire
*63; Thodule Romro, 825; Hilaire D-
cuir, $32 ; Dolzet MUlet, 820; Uber Th-
riot, * 2 50 ; Leo repux, 384 80 ; aeo
Breaux, $35; lIypolite Landry, (18 00
ArtCniis Ebert, ,9 00; JolLph Durochel,
32 50; Trville St. Julien, h. o., 26; Hy-
Iaire Bernard, 44; Germain Fabre, *4 00;
Simon LIndry, $5; Mareel Breau, $23 50:
Eliz'bet Aubrey. 89; Philogne Landry,
111 50; Alexandre Ursin Landry, $4 00;

Ilypolile M~iaet, $41; Joseph Landry, *•3
Charles Bourq, 88 70; Trville Landry,
t3 50; Victor Laudry, 5; Alexandre Lai-
dry, 8; Alexandre Bernard, 4 80 ; Beli-
maire Bonia, $80 00.

Da. PICOELOUP.
12 dcembre 1868.-Im.

ST.ATR OF LO UISIAZA,
PARISH OF LAFAYETTE.

ParieA Cowt.
W mERAS Ase•He Com•ne•x o the arnudl

of Lafyete., Natural Tbtri,, has tied In
this Court an accooUt of er adaine leaeoa of
the property in oommewalty betwna bherm aal.
the cbildrein tune of her marriage with Jua Bt.
Dunclie Landry. with h petition praying that the
same be advertied acorldig to law sd then
duly honuolo•ated.
.And hereias tieprayer of aid Natural Tutrir

has been granted by an.order of maid Court,
dated 7th of Jan. 1869.

Now therefore nMtlee i hereby given to a1
persons interested. to lie their oppo~hita, sot
show cause, if any they have, in said Court with-
in 30 days from the publication of this notice,
why the aforesaid Tableau, should not be homo-
l•gated.

Given under my oficial sigasture i.to al
Court in the town of Vermilioerille, this 7th
day of Janbaty 1869..

A. MONNIER. Clerk.

ETAT DE LA LOUISIANE.
PAROISSE LAFAYETTE.

Cour de Paroisse.
A TTI,'DU que Azelie Comanux de la Paroli

Lafartette.gTutrite naturelle de la necelon
de Jkfn B.aptiste Dclim Landry. dordd, en-
rt<gistrt on I dite cour un tableiu des comptede son admliiditratioo des proprits en comm.-
iaut entre elle et MiC enfants, lae de son Lma-
riae ave- Jean Btp. Doclise Landry, ave re-
qudite que l'avis voulu par la loi suit publid et
le dit tableau duLent homologue.

Et attendu que la demande de la dite Tutriac
a td naccordl pxr un ordre de la dite cour, en
date dut 7 Jorier 1869.

En con4qnence avis est par le present donda
aux p'rroniie iutreasde d'avoir a pradmter
dan. la dite cour, dall les 30 joura qui uivro
la date de la premire publication de cet avie, les
raisons, ni elles n ont, pour lesquelles le dit te-
bleau provisoire ne serait point approuvd et ble
moI<igad.

Doamnd eo;i ma ailature ooflel ea mtou Bi
reau a V'ermiuvioulle, le 7 Janvier 869.1

A. MONNIEu , Grer.

EDOUARD E. MOUTON,
ILLsrney as Law,

1,y/ILL practice•his profersion in the pahriEV of St. Landry, Lafayette, Verailken ,•a
&,e.'!th. f t ' T.


